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Compte rendu

Les actes du Symposium 2000 du Centre d'histoire et de prospective militaires..,

Reflexions sur la guerre totale

En fevrier 2000, le Centre d'histoire et de prospective militaires et, quelques mois plus tard, la

Commission internationale d'histoire militaire consacraient leur colloque au probleme de la guerre totale1.

Bien que ce soit Robespierre qui ait parle, le premier en francais, de «guerre totale», de lutte d mort

contre les tyrans, de levee en masse et de requisitions, la guerre totale semble correspondre ä une forme

de conflit propre ä l'äge industriel et ä l'epoque des Etats-nations: apres les premisses de la decennie

1860-1870 aux Etats-Unis et en Europe, 1914 marque un basculement et la guerre totale se revele

pleinement entre 1939 et 1945. Pourtant depuis l'Antiquite, eile a existe sous des apparences sans

doute differentes.

Col Herve de Weck

Athenes, durant le siecle et
demi qui va des guerres medi-

ques ä la bataille de Chcronee,
guerroie en moyenne plus de

deux annees sur trois, sans
jamais jouir de la paix pendant
dix annees consecutives. Comme

Sparte, eile fait appel ä une
grande partie de la population
active. La logistique s'avere un

parametre souvent ignore de la

guerre totale. La mobilisation
de toutes les ressources apparait

des l'epoque des guerres
mediques, car c'est une teile
mesure qui permet ä la cite
d'Athenes de defaire l'armee
du Grand roi.

La «Pax romana», cclebree

par la propagande de l'Empire,
apparait comme un mythe, dans
la mesure oü eile fait abstraction

des conflits latents ou
declares qui, pendant plusieurs
siecles, mobilisent l'ensemble
des citoyens et imposent le

maintien sur pied de guerre

d'une armee de 300 ä 500000
hommes.

Au Moyen Age, le Chevalier,
guerrier professionnel accompagne

de quelques valets d'armes,

ne compte guere que sur
quelques corporations d'arti-
sans, mais la mobilisation des

esprits prevaut, admise notamment

par Grotius. La croisade
contre les Albigeois, au debut
du XIIF siecle, prend une di-

Quelques
parametres
de la guerre totale

- Buts politiques glo¬
baux, «totaux» ou
«totalitaires»

- Ideologie et propagande
- Levee en masse

- Mobilisation des res¬

sources

- Utilisation des armes de
destruetion massive

- Massacres et genoeides

- Organisation de la paix

mension de guerre totale, parce
qu'elle implique la totalite de

la population attaquee, dans sa

vie, ses ressources, sa conception

du monde, et qu'elle corn-
promet durablement le
developpement de la civilisation
occitane...

De tout temps, les guerres
civiles ont ete les plus affreuses,
donc les «plus totales». Apres
1945. les guerres de «liberation»
ou de «decolonisation» s'en

prennent ä la substance meme
des peuples concernes. L'enjeu
consiste ä en prendre le contröle.

non plus ä vaincre en rase

campagne, comme ä Koursk ou
ä El Alamein.

1954-1962: cjuerre
totale en Algerie?

Pour des raisons politiques e*

judiciaires, les autorites frafl'
caises de l'epoque consideren1

l'intervention armee en Algerie
comme une simple «operatio11
de police» dans une partie du

'Pour le compte rendu du XXVI' Colloque de In Commission internationale d'histoire militaire ä Stockholm. ''""
RMS, fuin-juillet 2001.
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Compte rendu

territoire national. Ce «conflit
de faible intensite» dans le

contexte de la decolonisation
ne prend-il pas, si on y regarde
de pres, la dimension d'une
guerre totale, bien qu'il ne se

joue pas dans des affrontements

formidables entre
armees dotees d'une grande
puissance de feu et qu'il ne mobili-
se pas les ressources comme
les guerres totales «classiques»?

Quoi qu'il en soit, la
guerre d'Algerie ne se deroule
Pas sous la direction ferme de
'autorite politique, du moins
du cote frangais.

L'armee frangaise, comme
1

armee de liberation nationale
(ALN), mene une guerre
psychologique et veut controler les
Populations. Elle n'hesite pas ä

deplacer des civils dans des
camps pour empecher qu'ils ai-
dent les «terroristes». Les ge-
neraux et les colonels frangais
cumulent les pouvoirs civils
et militaires; il en va de me-
J^e pour leurs homologues de

ALN. L'utilisation du terro-
¦"istne par l'ALN justifie le
Htiadrillage des villes par les
Militaires frangais, le recours
aux «interrogatoires pousses»,
a la torture et ä la repression.
Le fait que 100000 Algeriens
c°mbattent. en 1960, du cote
,es Frangais s'explique peut-
,re par la guerre psychologi-

"ue menee par l'armee frangai-
e' mais surtout par les violen-

Ces et le terrorisme de l'ALN,
"Ul visent autant les Algeriens
"üeles «pieds noirs».

Au niveau de l'ideologie, la
guerre est totale, puisque les

r.an?ais d'Algerie et les mili-
tres luttent pour une «Algerie
an?aise», contre l'hypothese

«la valise ou du cercueil»,
Pour les valeurs de l'Occident.

contre le «virus communiste».
Le Front de liberation nationale,

lui, veut l'independance
totale de l'Algerie. Chez les pro-
tagonistes, civils et militaires,
il n'y a pas de place pour des

compromis avec l'adversaire.

Un document destine ä la
formation des officiers frangais
stipule ä l'epoque que «la guerre

d'Algerie est totale, car eile
interesse tous ceux qui l'habi-
tent et que la lutte s'y deroule
sur tous les plans et fait usage
de toutes les armes.» Du cöte
du Front de liberation national,
le texte appele « Plate-forme de
la Soummam» proclame qu'il
«s'agit d'etre present partout.
II faut organiser, sous des

formes multiples, souvent
complexes, toutes les branches de
l'activite humaine.»

Education en vue
de la guerre totale
en RDA

En Republique democratique
d'Allemagne (Allemagne de

l'Est), I'expression «guerre
totale» n'apparait pas dans la
litterature relative aux questions
de defense. Dans la langue de
bois officielle, on dit «defense
socialiste du territoire», qui
englobe en fait tout le potentiel
economique du pays et toute la

population. La notion de «guerre
totale» n'en demeure pas

moins le moyen de remporter
la victoire sur l'imperialisme
capitaliste.

Des la creation de Ia RDA, la

jeunesse est integree dans le

systeme de defense qui prevoit
la formation morale et

physique des enfants et des adoles-

cents, avant qu'ils ne soient ap¬

peles sous les drapeaux et

qu'ils n'endossent la «livree
d'honneur». L'education doit
rassembler la jeunesse, qui est
«la reserve de combat du parti»,

autour du projet de
«construction du socialisme», lui
presenter un avenir previsible.
en faire le moteur de la «lutte
des classes», notamment ä

l'egard de l'Ouest qui doit
s'attendre, pretend Erich Honecker,

ä ce que «le socialisme
vienne frapper ä sa porte.»
L'embrigadement de la jeunesse

releve du parti, des forces
armees et de l'education populaire.

Depuis le jardin d'enfant.
il y a dans les ecoles un
programme de preparation militaire

en partenariat avec les forces

armees, la protection civile, qui
vise ä ce que les jeunes s'iden-
tifient ä l'Etat-parti.

Ce processus se heurte ä une
Opposition que les autorites
n'ont jamais pu faire taire malgre

la repression, et qui s'exa-
cerbe au debut des annees qua-
tre-vingts. Voilä la raison pour
laquelle les dirigeants
craignent que les soldats est-allemands

entrent en contact avec
la population ouest-allemande
en cas d'offensive du Pacte de

Varsovie ou que des soldats de

la Bundeswehr entrent en contact

avec Ia population est-alle-
mande en cas «d'agression
capitaliste». La volonte de «guerre

totale» de la «demoeratie

populaire» allemande echoue,

parce qu'il y a un grand fosse

entre les dirigeants et la societe

civile.

Islamisme et djihad

L'histoire montre que l'islam
n'est pas une religion belli-
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queuse. Le monde musulman
ne forme pas un grand ensemble,

uni et coherent, mais une
multitude «emiettee» d'Etats
qui, depuis longtemps, s'oppo-
sent, parfois de maniere violente.

Des coneepts occidentaux
comme l'Etat-nation ont penetre

le monde musulman, contribuant

ä le destabiliser.

L'integrisme ou l'islamisme,
en fait une conception devoyee
de l'islam, fait fi du facteur
temps dans une lecture rigide
du Coran. Ces mouvements, ri-
goureusement organises,
travaillent dans les milieux
sociaux «abandonnes» par les
autorites politiques en place. La

periode post-coloniale, avec les

motifs de desenchantement qui
se multipliaient, leur a donne

vigueur et virulence. Ils multi-
plient les appels ä la guerre
sainte, ä la guerre totale!

Le Sultan de Constantinople
avait lance un tel appel pendant
la Premiere Guerre mondiale,

sans succes veritable: il n'y a

veritablement «djihad» que
lorsqu'il en va de la defense de
la nation. Malgre les decrets de

dignitaires religieux, les appels
ä la guerre sainte et les
discours religieux ou politiques,
les conflits qui impliquent des
musulmans ne sont pas forcement

des guerres totales.

Vers une mutation du
phenomene-guerre

La guerre froide s'inscrivait
dans la logique de la guerre
totale de l'ere industrielle. La
chute de l'empire sovietique
semblait mettre fin ä l'idee meine

de guerre totale. Apres
quarante annees de dissuasion
nucleaire, une autre forme de

guerre apparait, visant ä imposer

des types de societe. Y
repondre exige de nouveaux
principes pour guider l'action militaire

sur le terrain, la Strategie
classique etant devenue obsolete.

Le but n'est plus la victoire.

Facteurs de guerre totale aujourd'hui

- Tensions ethniques, occupation de la terre

- Pretentions ä l'independance ou ä l'autodetermination

- Desequilibres et pressions economiques

- Disparites du bien-etre, rarefaction des bases existentielles
naturelles

- Migrations incontrölees

- Catastrophes naturelles et anthropiques

- Guerre moderne (guerre aerienne, guerre ä courte distance)

- Dissensions ideologiques et religieuses

- Volonte de puissance de groupes non etatiques

- Menaces de boycott
- Proliferation de moyens de destruetion massive

- Vulnerabilite des infrastructures informatiques et de
communication

- Terrorisme, extremisme violent

- Crime organise

car il importe de gerer l'energie

et la violence sociales plutöt

que de livrer bataille. Comme

le disait Alain Joxe, on a

passe d'un systeme d'hegemonie

par l'ordre ä un systeme
d'hegemonie par le desordre.

Dissolution de societes, im-
plosion de nations, diffusion
extensive de la violence dans le

corps social, armement incon-
tröle de mafias, de mouvements

paramilitaires marquent
la fin du XX° siecle, L'Etat
national a perdu le monopole de

l'utilisation de Ia violence. et

cela rend certaines situations
chaotiques. La notion d'ennemi
ou d'adversaire devient de plus
en plus floue. Pourtant ne
s'agit-il pas toujours de guerre
totale, bien qu'on parle de guerres

de survie, de guerres de
religion, de guerres ideologiques
ä composante religieuse?

Le principe «CroTtre ou
disparaitre» tend ä s'imposer dans
la jungle planetaire et, dans la

foulee, deux formes de conflit
silencieux, la guerre economique

et la guerre de l'information

qui apparaissent egalement
totales. Des Etats, meme
democratiques, prennent en charge
le renseignement economique-
Ils n'hesitent pas ä utilise''
des organisations non
gouvernementales qui ne s'en renden*

pas toujours compte, voire des

cabinets d'avocats d'affaires*
specialises dans le lobbyinS'
L'affaire des fonds en desherence,

qui a frappe la Suisse*
n'est-elle pas une guerre
economique menee par un Con'

gres juif mondial, soutenu dans

les coulisses par l'administra'
tion Clinton? Les moyens res'

tent ceux de la guerre froide-
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mais ils servent ä atteindre des

objectifs economiques...

Si les guerres internationales
se rarefient depuis le debut des
annees 1990, les conflits
internes se multiplient, revelant
des processus de decomposition

et de recomposition de
nombreux Etats selon des «lo-
giques de marche». Le phenomene

de «balkanisation»
s'explique par la mondialisation,
l'exemple-type etant celui de la
guerre du Liban, mais le risque
ne concerne pas seulement les
Etats pauvres! L'Europe le subit

en Irlande, en Corse, dans le
Pays basque...

Une question
de perception

La guerre totale ne serait-elle
Pas une volonte jusqu'au-bou-
hste des responsables politiques

et militaires, ä laquelle
uoivent communier de larges
Parties de l'opinion publique,
depuis les annees 1960, la
defense generale suisse, expres-
Sl°n prefere pour des raisons
PsVchologiques ä celle de guer-
re totale, ainsi que l'Armee 61

correspondent ä ce principe.
Les plans d'offensive contre
l'Europe occidentale, publies
apres l'implosion de l'Union
sovietique, ont montre que
l'image de la menace correspon-
dait ä la realite.

On peut pourtant se demander

si, en cas d'invasion, le

peuple suisse aurait mene une
guerre totale contre les forces
du Pacte de Varsovie. Moins
peut-etre qu'entre 1940 et 1944

contre les forces nazies,
lorsqu'un paysan de Vicques, pres

de Delemont. mobilisait avec
un couteau de boucherie dans
son sac ä poils. afin de ne pas
tomber vivant en mains
allemandes, apres avoir epuise ses
munitions.

N'y a-t-il pas toujours un
fosse plus ou moins large entre
les coneeptions des dirigeants
et l'action des combattants et
des civils pendant un conflit?
En definitive, y a-t-il eu, dans
l'histoire une guerre vraiment
totale?

H.W.

Pour Commander les actes des
deux colloques consacres ä la guerre totale

¦ Guerre totale. Cles pour une mutation au seuil du XXI'
siecle. Actes du Symposium 2000 du Centre d'histoire et de

prospective militaires. Pully, 2001. 500 pp. Commande au
Centre d'histoire et de prospective militaires, Case postale 618,
1009 Pully.

¦ La guerre totale. Actes du XXVP Colloque de Ia
Commission internationale d'histoire militaire. Stockholm 31.7. -
4.8.2000. Stockholm, 2001. 452 pp. Commande au colonel
Dominic Pedrazzini, Bibliotheque militaire federale 3003 Berne

fax: 031/324 50 93, e-mail: Dominic. Pedrazzini@gs-vbs.
admin.ch)
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